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tata limbo cylindrico-dilatato ; floribus 9 3-4-5, corolla filiformi apice, 
vix dentata ; ovariis oblongo-ovatis, breviter pilosis, t mm. longis. 


Nord de l'ile de Zanzibar, à Mkokotoni, dans une rizière, plante 
herbacée grêle, fleur d'un blanc pâle, juillet 1891, SACLEUX. 

Espèce très particulière par ses inflorescences nombreuses soli- 
taires axillaires et sessiles, subcylindriques. 

J'ai suivi pour cette étude la révision du genre Sphaeranthus 
du Dr WALTER RoByxs, de l'Université de Louvain, dans Bulletin 
of Miscellaneous Information, n° 55, 1924, XXI.— Revision of the 
Genus Sphaeranthus, p. 117-199. L'auteur de cette révision l'a 
établie principalement sur les herbiers de Londres (Natural 
History Museum, South Kensington) et de Bruxelles. Ce genre 
trés particulier des Composées y est partagé en deux sous-genres, 
I. Pseudosphaeranthus, caractérisé par la présence d'un involucre 
extérieur embrassant l'ensembe des capitules du goupe; II. 
Eusphaeranthus, sans cet involucre commun. 


LES CALAMUS DE L'INDOCHINE ET LA CLEF DES ESPÈCES 


par L. CONRARD. 


Les Calamus comptent prés de 350 espéces ; ils se rencontrent 
surtout dans les régions humides de l'Asie tropicale et subtro- 
picale ; chaque région en groupe un certain nombre ; l'Indochine 
en présente à elle seule 21 espèces. Parmi celles-ci, C. tenus 
Roxb. a une aire d'extension vaste, il croit dans les bois de 
l'Annam où il avait été remarqué par LOUREIRO avant 1790 et 
se retrouve jusque dans le nord-ouest de l'Himalaya ; les autres, 
confinées à l'Indochine, croissent dans des milieux différents. 
Les foréts inondées conviennent à C. rudentum Lour. qui atteint 
plus de roo m. de long, dont les tiges trés épineuses, épaisses de 
IO cm., courent sur les cimes des grands arbres pour y développer 
leur végétation et à C. Godefroyi Becc., espèce plus petite de 


20-30 m., à tige de 1,5 cm. de diam. ; les plaines marécageuses, 
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les forêts à proximité du bord de la mer contiennent C. salicifo- 
lius Becc.; buissonnant ; C. viminalis Willd ; C. palustris var. 
cochinchinensis Becc. dont la tige épaisse de 5-8 mm. atteint 
jusqu'à 20 m. de long ; d'autres espéces se rencontrent dans les 
haies, les massifs, les broussailles ; C. tetradactylus Hance, C. 
tonkinensis Becc., qui buissonnant, haut de 3-4 m., peut atteindre 
dans quelques cas exceptionnelsjusqu'à 30m. (1). Le C. dongnaten- 
sis Pierre a été récolté à proximité du fleuve Donnai, d'autres 
espèces rencontrées en forêt préfèrent une altitude peu élevée : C. 
tonkinensis Becc., 300 m., tandis que C. ceratophorus Conrard 
atteint 1.000-1.200 m. et C. pseudoscutellaris Conrard, 1.600 m. 

La détermination des Calamus ou Rotins est difficile, cela tient 
au grand nombre des espéces, à leurs caractéres souvent trés 
rapprochés, aux variations de végétation ; pour les études spé- 
cifiques il est nécessaire d'avoir les 2 sexes (les Rotins étant dioi- 
ques), mais en raison des difficultés de récolte et de la croissance 
des sexes dans des groupements souvent différents et éloignés, il 
en résulte que nos échantillons sont souvent dépourvus d'un sexe 
ou sont en état d'infrutescence, et bien que la détermination en 
soit effectuée, l'établissement de la clef dont il sera parlé dans 
les quelques pages qui suivent n'est pas chose aisée. Le manque 
d'un sexe ou l'état d'infrutescence nous empéche de sérier les 
fl. & et © appartenant aux différents spécimens pour les comparer 
ensuite et faire une clef centrifuge (2). Les fleurs 9? de quelques 
espéces ont avant l'anthése une forme définie ;le calice et la co- 
rolle qui composent le périanthe étant à peu prés d'égale lon- 
gueur ; cette forme pourra trouver sa place dans les caractères 
spécifiques, 

La graineavec son albumen homogéne à contour variablement 
sinueux, à embryon basilaire, ne présente pas dans son homogé- 
néité de diversité suffisante pour établir la clef. 

Le fruit seul, dans ses formes diverses, ne peut servir à compo- 
ser des groupements, la méme forme se retrouve sur des espèces 
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ayant des affinités éloignées, mais complété par ses écailles aux 
` caractères et colorations différentes, voire méme de son périanthe 
tantót cylindrique, tantót obconique ou plan, etc., il devient un 
auxiliaire précieux pour classer les espéces dans les dichotomies 
terminales. 


Observons maintenant les organes végétatifs : 

Les Calamus sont érigés ou grimpants; ces deux modalités de 
végétation renferment en elles les filiations successives des diffé- 
rentes chaines d'espéces, qui, réduites progressivement, doivent 
conduire aux dichotomies spécifiques ; les espéces érigées se 
tiennent d'elles-mémes, n'atteignent que quelques métres dehaut 
ou restent buissonnantes;dans ce premier groupe quine comprend 
que 2 espèces indochinoises C. dongnaiensis Pierre et C. acan- 
` thophyllus Becc., la dichotomie est facile à établir, les caractéres 
mis en opposition pouvant porter sur fl., à les fl. 9 faisant dé- 
faut ; sur la forme de l'épillet et sur les segments. Les Calamus 
grimpants (2€ groupe) sont plus nombreux, ils ne sont grimpants 
que par l'adjonction sur la gaine d'un fouet armé d'épines cro- 
chues, ou par le spadice ou le rachis prolongé par un fouet épi- 
neux : le fouet aide à la végétation ; fait-il défaut sur la gaine, 
c'est au spadice ou au rachis qu'est dévolu ce rôle, s'agit-il du 
rachis ? on observe une réduction dans la longueur des panicules 
et consécutivement moins -d'épillets sur celles-ci. 

Comparons nos échantillons ; après avoir examiné le spadice, 
portons notre attention sur le rachis; quelques espèces ont un 
rachis à segments pennés, lancéolés, plutôt étroits, nombreux, 
régulièrement disposés, subopposés ou alternes, longs jusqu'à 
70 cm. ; d’autres ont un rachis dénudé par place avec des seg- 
ments agrégés ou groupés de forme variable, limité sur certaines 
espèces par 2 segments indépendants ou soudés à leur base, et 
Sur deux autres espèces, C. palustris var. cochinchinensis Becc. 
et C. platyacanthus Warb., prolongé par un fouet. 

Formons la base de notre clef en départageant les espéces 
du 2e groupe suivant la disposition des segments; nous aurons : 


1re série, espèces à segments pennés ; 


2* série, espéces à segments agrégés, rachis nu par place, ter- 
miné par 2 segments ou prolongé par un fouet. 

Dans la 1re série, 2 imparités peuvent être constituées de suite 
parce que espéces bien différentes par des particularités, la pre- 
mière par sa spathe qui enveloppant d'abord l'inflorescence, se 
fend à l'anthése et s'étale en lame plate, mince(C. Guruba Ham.), 
alors que dans nos autres espéces les spathes considérées sur la 
partie moyenne du spadice sont tubuleuses infundibuliformes, 
allongées, étroitement engainantes, et conservent une forme à peu 
prés constante jusqu'à la destruction du spadice ; la deuxiéme 
par ses segments peu nombreux, cunéiformes à la base avec ner- 
vures radiées aboutissant à différents niveaux du limbe (C. Bou- 
sigonii Pierre) alors que toutes les autres ont des segments du 
type lancéolé à nervures se rejoignant au sommet ; il nous reste 
maintenant une chaine de huit espéces qui ont entre elles un cer- 
tain nombre de caractéres communs. Voyons comment nous 
pourrons désarticuler la chaîne pour constituer les dichotomies 
intermédiaires et les dichotomies spécifiques. Quels sont les ca- 
ractéres que nous pourrons prendre ? On remarque d'une part 
que les épillets 3 et 9 doivent leur forme aux spathellules qui 
les enveloppent ; celles-ci sont tubuliformes ou infundibuliformes, 
à ouverture diversement inclinée ou horizontale, longues ou 
courtes et variablement tronquées sur le cóté opposé à leur som- 
met dans le sexe © ; d'autre part, la forme de la spathellule sur 
l'épillet 3 s'adapte à la position du réceptacle, quand celui-ci 
est extérieur elle ést réduite à une lame de soutien ; pareillement 
chez l'épillet 9 où le réceptacle est pourvu d'un organe complé- 
mentaire qui est la bractée réceptaculaire sur laquelle il s'appuie 
ou sur laquelle il se moule en partie ; réceptacle et bractée peu- 
vent se trouver à l'intérieur, à mi-ouverture, en dehors de la spa- 
thellule et à la base de la spathellule qui lui est supérieure. 

Pour sérier nos espèces indochinoises qui le plus souvent se 
trouvent récoltées en état d'infrutescence, nous emprunterons des 
CRUS à la forme de l'épillet et au réceptacle qui revét des 
formes diverses, cupuliforme, plat, annulaire, lobé, écailleux, etc. 
mais qui conserve une forme constante pour l'espéce considérée ; 


nous donnerons la priorité à ce dernier, d’où scission de notre 
chaine en deux dichotomies, et, utilisant la formede l'épillet, nous 
arrivons aux dichotomies successives alignées, en regard les 
unes des autres, où les oppositions de caractères spécifiques 
seront faciles à trouver ; ces oppositions pourront être prises sur 
le segment, forme, longueur ; nervures avec ou dépourvues de 
soies et spinules ; dans l'utilisation de la brèche ou non près du 
sommet sur la marge inférieure ; sur la spathe par exemple, 
limbe lancéolé détruit au sommet, C. rudentum Lour. ; limbe 
terminé par 2 dents, C. pseudoscutellaris Conrard ; sur le fruit et 
son écaille, sur le périanthe. 


Les dichotomies spécifiques obtenues sont : 


C. rudentum Lour. et C. pseudoscutellaris Conrard ; C. Poilanei 
Conrard et ceratobhorus Conrard ; C. tonkinensis Becc et C. Fabe- 
rii Becc. ; €. tenuis Roxb. et C. Godefroyi Becc. 

Le C. Godejroyi, la dernière espèce de notre dichotomie, porte 
12-I5 segments sur chaque cótédu rachis ; feuille sans pétiole; 
réceptacle plan un peu incliné vers la pointe de la spathellule ; 
fl. 9 conique, boursouflée circulairement à sa base ; fruit mamillé 
au sommet. 

Dans la deuxiéme série d'espéces, à rachis muni de segments 
agrégés ou groupés, le rachis est terminé soit par 2 segments, 
Soit par un flagelle épineux. Utilisant la partie terminale du 
rachis nous pouvons composer 2 sous-séries, la première compre- 
, Rant les espèces à rachis limité ; la deuxième, les espèces à rachis 
terminé par un fouet épineux. Dans cette deuxième sous-série, 
2 espèces : 

C. palustris Griff. cochinchinensis Becc. et C. platyacanthus 
Warb. constituent une dichotomie isolée ; leurs caractères spéci- 
fiques seront pris dans la position des segments, leur répartition, 
forme, dimensions ; dans l'épillet, sur l'écaille du fruit, sur le 
Périanthe, par exemple, obconique, à peine haut, fendu sur un 
côté dans C. palustris var. cochinchinensis ; cylindrique genouillé 
dans C, blatyacanthus. La première sous-série ne comprend que 
6 espèces : les caractères ci-après interviennent successivement 


dans les chaines dichotomiques ; 1? spadice flagelliforme plus 
long que les feuilles ; 2° panicules insérées à l'ouverture de la 
spathe et à proximité de l'ouverture, spathe la plus inférieure 
plus longue que les supérieures ; 39 forme des épillets, du récep- 
tacle, de la fleur ; à mesure que la filiation des espéces se resserre, 
d'autres espéces, par contre, se séparent par antinomie des carac- 
téres et constituent des imparités; ainsi dans la sous-série se 
séparent au niveau de 1? : C. salicifolius Becc. à spadice court, 
long de 20-30 cm., rigide, de la longueur de la feuille, celle-ci à 
segments petits, lancéolés, fasciculés par 2-3 avec 3-4 épines 
noires sur la nervure médiane ; au niveau de 2? C. cambojensis 
Becc. à panicule insérée au-dessus de la spathe, et à spathe la 
plus inférieure plus courte que les suivantes ; les feuilles sont 
courtes, munies de segments lancéolés elliptiques peu nombreux 
12-14 placés en groupes distants. Les caractéres dichotomiques 
pour la répartition des quatre espéces C. dioicus Lour., C. Balan- 
saeanus Becc., C. viminalis Willd var. cochinchinensis Becc., C. 
tetradactylis Hance, seront pris dans la forme du réceptacle, de 
l'épillet, de la fleur et sur la feuille, longueur du rachis, position 
des segments, leur forme : d'autres caractères pourraient égale- 
ment intervenir pour séparer les quatre espéces, le fruit par 
exemple ; comme celui-ci est globuleux (8-ro mm.) sur chaque 
espèce, ce serait alors l'écaille qui fournirait le caractére addition- 
nel ou le périanthe du fruit : par exemple, plan dans C. viminalis 
cylindrique étroit (pédicelliforme), strié dans C. tetradactylus, etc. 
Quant au C. scutellaris Becc. dont nous ne possédons que des 
fragments de spadice, il parait tenir de par ses épillets au genre 
Calamus, par ses spathes tubuleuses à la base, découpées en la- 
nières et par ses panicules courtes et épaisses insérées au milieu 
delaspatheau genre Daemonorops ; nous le laisserons en fin desérie. 

Les 2 parties de la clef ont été menées parallélement en faisant 
usage des mêmes caractères. 

Les groupes dichotomiques initiaux se divisent en dichoto- 
mies de moins en moins étendues qui s'opposent entre elles et 
sont composées successivement de caractères fixes empruntés 
aux Caractères généraux du groupement, Au cours de ces subdivi- 
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sions qui nous conduisent aux dichotomies spécifiques, des impa- 
rités se séparent et certaines dichotomies formées spécialement 
de caractéres plus superficiels mais suffisamment probants. 

La clef ainsi formée d'aprés les matériaux dont nous dispo- 
sions est telle que les espéces spécifiquement indépendantes sont 
liées entre elles par l'enchainement successif des caractéres. 
Toute espéce indochinoise qui viendrait s'ajouter dans la clef, à 
moins de compléter une imparité, obligerait à son remaniement 
partiel ou total. 

BECCARI a composé une clef (1) où il a réuni r5 espèces en 
2 groupes : espèces à tige non grimpante et espèces à tige sar- 
menteuse en s'appuyant surtout sur les caractères fournis par 
la feuille et les segments ; aparté pour C. scutellaris Bece. (2), 
espéce seulement connue par des fragments d'inflorescence ache- 
tés par le P. Box sur le marché d'Hanoi. 

La clef que nous avons formée comprend 21 espéces dont 3 
étaient déjà connues de BECCARI, mais ne figuraient pas dans la 
clef composée par lui: ce sont la variété cochinchinensis (3) du C. 
balustris décrite par lui dans les Annales de Calcutta ; le C. pla- 
lyacanthus (4) Warb., espèce remarquable par ses larges épines sur 
la gaine ; le C. Faberii (5) (plante 4) signée par lui dans notre Her- 
bier en 1913 et collectée par EBERHARDT aux environs de Hué ; 
les 3 autres espèces ont été discernées dans les échantillons de 
Calamus envoyés par M. PorLANE, agent du Service Forestier 
de la Colonie ; ces 3 espèces en état d'infrutescence nous ont paru 
suffisamment distinctes pour que nous puissions les considérer 
comme nouvelles ; voici en résumé quelques-uns des caractères : 
réceptacle surmonté d'une petite corne, reliquat du pédicelle de 
la fleur stérile, C. ceratophorus ; gaine avec de longues épines 


(1) O. Bzccanr. Classif. des Palm. d'Indochine. Ext. Bull. Mus. Hist. 
nat., 1911, n? 3, p. 148. 

(2) O. Beccari, i» U. MARTELLI, Web 
chine, p. 234. 
l RS BECCARI. Ann. Roy. Bot. Gard. Calcutta, v. XI, p. 405, t. 175 
I908). 
is. Beccari, Ann. Roy. Bot. Gard. Calcutta, v. XI, p. 442, t. 198 
1908). 
Ee Beccari, Ann. Roy. Bot. Gard. Calcutta, v. XL, p. 274, t. 99 
1908), 
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étroites noires ; pétiole et spathe la plus inférieure avec des 
verticilles étagés d'épines lancéolées; spathe bidentée ; fruit avec 
des écailles ciliées ; périanthe obconique, strié, C. pseudoscutel- 
laris ; épillets ronds, bractée réceptaculaire partiellement dans la 
partie cylindrique de l’épillet contre l'ouverture de la spathellule ; 
fruit surmonté d'un bec conique, long ; périanthe cvathiforme ; 
partie supérieure de la couronne staminale fissurée en lobes su- 
perposés aux lobes extérieurs du calice; segments intérieurs du 
périanthe beaucoup plus longs, appliqués contre le fruit, C. Poi- 
lanei. À l'appui de ces quelques remarques suivent les 3 diagnoses: 


Calamus ceratophorus Conrard. 


Caulis scandens, 30 m, longus. Folium petiolatum 1,20-1,50 m. longum; 
segmenta utrinque 25-30, subopposita vel alterna, subequidistantia ; va- 
gina gibbosa, 12-15 cm. longa, 2,5-3 cm. lata, flavescens ; indumento 
furfuraceo tabacino ; spinis triangularibus planis, tenuibus, flavescenti- 
bus armata, fultura crassa, 15-18 mm. longis, deflexis, sparsis aut in 
2-3 verticillis ad gibbositatem remotis ; petiolus supra subplanus, infra 
convexus, secus marginem spinosus, 30-35 cm. longus, ro-r2 mm. latus 
4-5 mm. crassus ; rachis segmentis 2 liberis terminata ; segmenta lanceo- 
lata, acuminata, aristata, subcoriacea, flavo-virentia, 35-45 cm. longa, 
18-23 mm. lata, insertione callosa ; pagina superior nervo medio nudo ; 
I in utroque latere cum setulis remotis in superiore parte armata ; pagina 
inferior nuda, marginibus glabris. Spadix femineus flagelliformis et fla- 
gellifer, 4 m. longus ; interspathae manibus unguiculatis armate ; spatha 
inferior biconvexa, costis 2 spinosís, 35 cm. longa, r2mm.lata ; spathae 
superiores subcylindricze, angusta, apice acuto ; paniculae 4, peduncu- 
latae, laxae, 20-30 cm. longae, distantes ; basi callosae ; spathellae infun- 
dibuliformes, longae, truncatae, apiculatae ; spiculae paucae, subrotun- 
datae, compressæ, 1,5-2 mm, latae, arcuatae, 3-7 cm. longae, supra spa- 
thellam insertze, basi callosae : spathellula cum spiculam arcte applicata: 
paulum concava, apiculata, 5 mm. alta, basi truncata ; bractea receptacu- 
laris pedicelliformis, r, 5 mm. alta, obliqua, ad orem spathellulae insertae ; 
Des ire biseriatim approximatimque ad spiculam disposita, cupuli- 
tomaia (diam. 1,5 mm.), obliqua, dorsale minute cornuta. Flores Q... Fruc- 
tus in spicula 9-16 unaquaque, r cm. distantes, ellipsoidei, 8 mm. in 
diam., cum rostro et perianthio 19mm. alti :rostrum conicum nigrescens, 
- mm. Eun ; Squamae in 14-15 seriebus verticalibus dispositae, con- 

FRAG, ongae 3 x 3,5 mm., dorso canaliculatae, flavae : margine angusta; 
migra, apice laciniato denticulato : perianthium fructifer pedicelliformis, 


cylindraceum, strictum, subangulatum, 2 mm. altum : Jobis 6, parvis, 


a 1 e " * * * 
Miser aequalibus, exterioribus ovatis ;semen ellipticum, rugulosum, 
&rum II X 5 mm. ; albumen homogeneum ; embryone basilari. 


e ey m 


Nom indigène : Ur song (moi). 

Hab. : ANNAM : massif de la Mèreetde l'Enfant prés Nhatrang: 
C. forêts, alt. 1.000-1.200 m., n° 5054 (Poilane). 

Employé pour faire des ligatures. 


Note. — C. ceratophorus est nommé d’après le petit appendice 
en forme de corne (reliquat pédicellaire de la fleur stérile) fixé à 
la paroi axiale des réceptacles que portent les épillets du spéci- 
men étudié n? 5054 (Porlane). 

En dehors de ce caractère spécifique, l'espéce ci-dessus dési- 
gnée posséde les caractéres suivants : rachis, à segments nom- 
breux, lancéolés et terminé par 2 segments libres— spathe longue 
étroitement engainante — panicule fixée à l'ouverture ou au- 
dessus de la spathe — axe subtrigone sinueux ; épillets arqués— 
bractée réceptaculaire pédicelliforme, courte — périanthe du 
fruit pédicelliforme — graine elliptique, albumen homogène, 
embryon basilaire. 

La panicule, les épillets, la bractée réceptaculaire pédicelli- 
forme, le périanthe du fruit pédicelliforme et le réceptacle très 
petit et faiblement cupulaire avec la petite corne caractéristique 
qui existe dans certaines espéces et ne serait d'aprés BECCARI que 
l'aréole de la fleur neutre représentée par un petit tubercule sail- 
lant souvent pédicelliforme, constituent un ensemble de carac- 
téres que nous retrouvons dans C. scabrifolius Becc ; C. Gibbsia- 
nus Becc. ; C. Huegelianus Mart. ; C. Gamblei Becc. Ces deux 
derniéres espèces ont des segments lancéolés,ensiformes, longs de 
50-70 cm. munis de 3 nervures portant des soies distantes dans 
leur partie supérieure. Par contre, ces 4 espèces s'éloignent de 
C. ceratobhorus ; le premier C. scabrifolius Becc. par ses segments 
lancéolés longs de 15-20 cm., scabres ; son fruit obové, étroit à la 
base ; le C. Gibbsianus Becc. par ses segments lancéolés, larges 
au milieu ; ses fruits subclaviformes et les deux autres C. H wt 
lianus Mart., C. Gamblei Becc. par leurs fruits sphériques atier 
gnant 18-20 mm. de diam. ; albumen de la graine de ces 4 espéces 


est toujours ruminé. 


Calamus pseudoscutellaris Conrard. 
Caulis scandens 1 5 m. longus. Folium petiolatum 1,8-2 m. longum ; seg- 


= 90 — 


menta utrinque 45-50, subopposita velalterna subaequidistantia, ultima 2 li- 
bera ; vagina non gibbosa, 3-4 cm. lata, cum flagello 6 m. longo ; spinis 
lanceolatis acerosis, planis, tenuibus, piceis, 3-5 cm longis, 2-4 mm. latis, 
inclinatis, in verticillis sinuosisapproximatis, cum spinis acicularibus mixtis 
armata ; in ore vaginae, spinis longioribus erectis insertis ; petiolus supra 
subplanus, infra convexus, 25-30cm. longus, 1 cm. crassus; spinis ordina- 
tis superpositis ambitu armatus (1 cm. x 1,5-3 mm.) eis vaginae similibus, 
sed ad basin longioribus (12 cm. x 2,5 mm.) ; rachis 6-8 mm. lata ; seg- 
menta lanceolata, angusta, acuminata, papyracea, glauca, 35-45 cm. longa 
13-22 mm. lata, pagina superior binervata cum setis parvis nigris ; costa 
media supra et infra parce setifera in itinere superiore munita ; margini- 
bus spinulatis. Spadix femineus flagelliformis et flagellifer, 5 m. longus 
cum manibus angustis unguiculatis; spathaetubulosae, apice bidentatae ; 
spatha infima biconvexa, 40 cm. longa ; spinis similibus eis petioli ambitu 
armata ; paniculae 4-5, flagelliformes, distantes, supraspatham insertae: 
ad 80 cm. longae ; spathellae infundibuliformes, attenuatae, transversim 
truncatae, apiculatae ; spiculae numerosae, pedicellatae in spathella 
insertae, subvermiformes, planae rufae, 6,5-10 cm. longae, 5 mm. latae: 
spathellullae infundibuliformes, marginatae, 1,5 mm. altae ; bractea 
receptacularis infundibuliformis, bicarinata, in spathellula disposita ; re- 
ceptaculum cupuliforme, obliquum, pro parte in bractea inclusum. Fl ste- 
rilis cicatrice punctiformi in cavea ovata basi sito. Flores 9... Fructus 
numerosi in spicula dispositi, distichi, ovati, conici. 6 mm. diam., cum 
rostro et perianthio 12 mm. alti ; rostro 2,5-3 mm. longo; squamae 2,2 X 
2,2 mm. in 15 ordinibus verticalibus dispositae, laeviter canaliculatae, 
Cupreæ, marginibus fulvis apicalibus latioribus cum setis rubiginosis et 
densis ornatis ; perianthium fructiferum obconicum, striatum ;lobi exte- 
riores rotundati, acuti, nervulati, basi latiores ; lobi interiores angusti, 
striati, longiusculi ; semen ellipticum, pullum, rugosum 7 x 3 mm. ; 
albumen homogeneum, sinuosum ; embryone basilari. 


Noms indigènes R'sui (moi), Gol sapôn (moi djyring.). 
ANNAM : prov. du Haut-Donai ; Pnom sapoum, station agricole 


de Blao. C. en foréts ; 1.000 à 1.200 m. alt., n° 22069 et 23716 
(Poilane). 


C. pseudoscutellaris var. cylindrocarpus var. nov. 


Vegetatio minor ; fructus cylindriformis. 


ANNAM : Nhatrang ; forêts, C. 1.600 m. alt., n° 3460 (Poilane). 


Note. — C. pseudoscutellaris est désigné ainsi par le rappro 
chement de ses épillets et de ses fruits avec C. scutellaris Becc- 
Le C. pseudoscutellaris présente les caractères suivants : Gaine 


forte, non gibbeuse, armée d'épines lancéolées minces, étroites, 
noires, brillantes, disposées en séries sinueuses superposées et 
mélées à de plus étroites ou à des spicules ; flagelle trés long 
jusqu'à 6 m. Feuille à segments nombreux terminée par 2 seg- 
ments libres ; pétiole entouré d'épines semblables à la gaine, de 
méme la spathe la plus inférieure ; les épines sont défléchies ou 
radiées. Spathes longues, tubuleuses, étroites, bidentées au som- 
met, toujours entiéres ; panicule longue, insérée le plus souvent 
en dehors de la spathe et pédonculée ; spathelles non scabres ; 
épillets insérés dans la spathelle, nombreux, plats, brun roussâtre; 
spathellules rapprochées, nombreuses à limbe infundibuliforme 
peu profond, margé ; bractée réceptaculaire dans la spathellule, 
appliquée sur la troncature de la spathellule supérieure, bicaré- 
née, oblique, infundibuliforme ; réceptacle cupuliforme, profond 
dans la spathellule, oblique ; paroi où est logée la fleur stérile, 
creusée et plus haute ; fruit ovoide étroit prolongé par un bec ; 
périanthe obconique, strié ; lobes extérieurs noirs, arrondis ; 
lobes intérieurs étroits, aigus, striés, plus longs ; albumen homo- 
gène, embryon basilaire. . 

Le C. scutellaris Becc. possède des épillets plutôt ronds, des 
spathellules plus étroites, veinulées, sans marge ; bractée récep- 
taculaire à l'ouverture de la spathellule, écartée de la troncature, 
subpédicellée, à limbe à peine concave supportant un réceptacle 
discoide concave, incliné ; fruit subglobuleux à écailles plus 
larges que C. pseudoscutellaris, périanthe plan, boursouflé à la 
base des 3 lobes striés. 

Les caractères énoncés ci-dessus du C. pseudoscutellaris le pla- 
ceraient, d’après la classification de BECCARI, dans le groupe V, 
qui comprend quelques espéces parmi lesquelles le C. pseudomol- 
lis Becc. ; ce dernier diffère du C. pseudoscutellaris, en dehors de 
quelques caractéres secondaires, par l'insertion des épillets qui 
lieu au-dessus de la spathelle età proximité de son RAR pia 
par son fruit ovoide elliptique, arrondi aux deux extrémités et 


terminé par un bec cylindrique. 


Les caractéres du groupe V difiérent peu de ceux du groupe II 


où figurent quelques espèces, notamment C. rudentum Lour. Dans 
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le groupe II, les caractéres additionnels sont : spathes trés lon- 
gues, étroites, entiéres ou laciniées à leur sommet, de plus l'in- 
sertion des épillets a lieu tantót à l'ouverture de la spathelle, 
tantót dans l'intérieur ; ces derniers caractéres rapprochent plus 
C. pseudoscutellaris du groupe II. 

Dans l'ébauche de classification que nous avons faite pour ran- 
ger nos Calamus d'Indochine, les caractéres dichotomiques nous 
ont conduit à placer C. pseudoscutellaris à côté de C. rudentum. 


Calamus Poilanei Conrard. 


Caulis scandens, 25 m. longus. Folium petiolatum 2-2,5 m. longum ; 
segmenta utrinque 40-50, subopposita vel alterna, subaequidistantia ; 
vagina gibbosa, flagellifer, striata, cuprea, 3,5-4 cm. lata, spinistriangulis, 
planis, tenuibus, badiis, 2, 5-3 cm. longis, deflexis, sparsis aut contiguis 
armata, basi robusta et lata ; petiolus supra subplanus, infra convexus, 
secus marginem spinosus, 30-35 cm. longus, 15-23 mm. latus, 1 cm, crassus 
rachis segmentis 2 inaequalibus, distinctis terminata ; segmenta ensifor- 
mia, lanceolata, acuminata, aristata papyracea,crassa, viridia 50-65 cm. 
longa, 2-3 cm. lata, insertione cava: pagina superior: nervo medio acuto 
nudo, nervis lateralibus 2 cum. setulis parvis in superiore parte armátis; 
pagina inferior, nervo medio cum setis 10-1 5 mm. longis, distantibus ad 
apicem munito ; marginibus spinulatis. Spadix femineus flagelliformis 
crassus ; flagellum apicale 2 m, longum ; spatha (ad medium) cylindrica, 
stricta, sparse spinosa, 30 cm. longa, basitruncata, apice obtusa vel des- 
tructa ; paniculae complines, distantes, arcuatae, 30-35 cm. longae ; 
spathellae cylindriformes, versus spiculam planae, truncatae, subaequales, 
10-12 mm. longae ; spiculae numerosae, rotundae, sinuosae, arcuatae, 8- 
12 cm. longae, 3 mm. crassae, ad orem spathellae insertae, basi callosae; 
spathelluleae infundibuliformes 2,5 mm. altae, basi truncatae, bracteae 
receptaculares in spicula, cupuliformes, limbo bicarenato brevi, basi trun- 
cationis insertae ; receptaculum cupuliforme, obliquum, pro parte in brac- 
tea inclusum ; floris sterilis cicatrix, punctiformis, nigra ad basin extus 
umbilicata. Flores 9... Fructus ovoideus, diam 11 mm., cum rostro et 
perianthio 22-24 mm. longus ; rostrum conicum, attenuatum, fuscum, 
5 mm. longum ; fr. multi 11-16 in utroque latere spiculae, 6-8 mm. dis- 
tantes ; squamae in 15-18 seriebus verticalibus dispositae, triangulae con- 
dp latissimae (3,5-4 mm.), Iuteolae, apice macula lata nigricante nitida, 
hs lunulata notatae ; margine scarioso eroso denticulato; perianthium 
pues cyathiforme, 2,5-3 mm. altum, lobi exteriores rotundati, lati, api- 
cu ati ; lobi interiores Ovati, acuti, 3 mm. longiusculi, contra fructum ap- 
pressi; staminarum cupula 6-lobata, lobislatis apiculatis episepalis ; semen 
ovoideum, tuberculatum, sulcatum, nigrum 12 x 6-7 mm. ; albumen 
homogeneum, extus sinuosum ; embryone basilari. 


Noms indigènes Ué pôn, Gol sa pôn (moi). 

Hab. : ANNAM : prov. du Haut Donai; Pnom sapoum, prés 
station agricole de Blao ; la Mére et l'Enfant, prov. de Nha- 
trang, en forêt 500-1.100 m. alt. C. n°5 5025 et 23.754 (Poilane). 

Utilié pour attaches et travaux de vannerie. 

Le C. Poilanei se rapproche du C. Reimwardtii Mart. par son 
rachis muni de segments lancéolés et terminé par 2 segments 
libres — ses spathes allongées, étroites, détruites à leursommet — 
ses panicules d'abord érigées, ensuite arquées — ses spathelles 
glabres — ses épillets nombreux, ronds, insérés à proximité de 
l'ouverture de leurs spathelles — par la position des bractées 
réceptaculaires en partie dans l'épaisseur de l'épillet et à limbe 
trés court, cupuliforme, bicaréné, fixé sur la partie cylindrique 
de l'épillet, contre l'ouverture de la spathellule, avec un cal sil- 
lonné à son aisselle, à la base de la troncature de la spathellule 
supérieure — par la forme du réceptacle et la paroi de la fleur 
Stérile ; par contre, il s'en éloigne par son fruit ovoide large pro- 
longé en long bec, ses écailles, son périanthe à lobes inégaux et 
par l'arrangement des soies sur les nervures des segments. 

Dans C. Reinwardtii segments moins longs, 25 à 35 cm. au lieu 
de 50-70 cm. dans C. Poilanei, nervures au-dessus 3 avec des spi- 
nules et la côte en dessous spinuleuse ; fruit subglobuleux avec un 
bec cylindrique, périanthe pédicelliforme formé de segments 
d'égale longueur. 

Le C. Poilanei est une plante plus robuste; sa gaine mesure de 
3:5-4 Cm. de large ; ses feuilles 2-2,5 m. de long y compris le pé- 
tiole, 


SARCANTHAE NOUVELLES OU PEU CONNUES 
DE MADAGASCAR 


par H. PERRIER DE LA BATHIE 
GUSSONEA A. Rich. 


Gussonea macrantha Sp. nov. 
Epiphytica, radicibus teretibus (1-1,5 mm. diam.) sinuatis eec 


